146 La Clef dn Cabines
3 un de fes parens en Hollande, av fojet des
affaires de ce Royaume-13, & de la difpofi-
tion dans laquelle les Efprits s’y trouvent. El-
lectt dattée d’Edimbourg le 7. Juillet 1704
MiLoRrD, '
» YEvous cftime fort heureux de ce que vé-
» ]trc éloignement ne vous permer d'envi-
4 ¥ fager que de loin lesnouveaux troubles
g qui femblent menacer nétre Patrie; nous
ne vivons ici que daos une veritableinquié-
tude, il n’eft pas méme feur de déclarer fes
» featimens 4 fes amis, & fi le fang ne nous
» avoic unis d'aufli prés que .mous fommes,
» Jaurois de la peine a vous donner tha con-
5» flance ; mais bico loin de rien craindre de
»» vOrre part, )’cn atrends des confolations &
s, des, confeils.
5, Vous favez qu'il y a déja longtems que
»» nous gemiflons fous ledur gouvernement du
» Parlement d’Angleterre, qui s'eft érigé en
Souverain des Loix, des libertez & des Pri-
vileges de la Nation Ecoffoile, comme fi
y» bous n’étions plus capables de nous gous
s» verner nous-mémes; ils vealenr nous fod-
s metere d leurs Loix % 3 leurs Reglemens,
» & patce qu'ils oot jugé 3 propos d'exclure
» de leur Couronne, le feul Prince qui refte
s de la Maifon de Stnard, pourappeller furle
» Trbue uncbranche étrangere, contre les Sta-
»» tuts de ndtre ancien Royaume; ils veulent
»» que nous nous conformions a leursdécifions;
, ils employent pour cela une efpece de poy-
voirdefpotique, faifant méme emprifonner
, deleuraurorité les plus 2clés Ecofleis sbien
9 qu’ilsne {oient pas leursjuri(diciables;onles
» traite de ctiminels de haute trahifon parce
» quils ofent {olitenir nos libertez.
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